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Je me mets à hurler, je ne veux pas qu’il injecte un tranquillisant à Remy. J’essaie de rester calme malgré les battements de mon cœur, forts et rapides. Je n’ai jamais eu affaire à un Remy furieux contre moi depuis que nous sommes ensemble et tout à coup, j’ai un peu peur, mais il ne doit pas s’en rendre compte.
Tremblante, je ne bouge pas de ma chaise. Il arrive devant moi en respirant comme un buffle, les narines retroussées, ses yeux lançant des éclairs, les poings serrés et tremblants. Mais c’est le désespoir que je lis dans son regard qui me fait le plus de mal. Parler me demande un effort surhumain, ma voix est rauque.
– Tu veux que nous parlions, Remington ?
Je me prépare à l’entendre crier, mais le filet de voix avec lequel il me répond me glace plus encore.
– Je veux bien plus que te parler.
Tous mes poils se hérissent.
– OK, allons parler. Excuse-moi, Diane.
Je me lève tranquillement malgré mes jambes qui flageolent. Diane s’éloigne pour aider le coach à se débarbouiller. Tandis qu’il me regarde d’un air furieux, les poings de Remington se ferment et s’ouvrent nerveusement. Ses mâchoires se serrent. Je remarque que Riley est venu se mettre juste derrière lui, à côté de Pete.
Remy semble en proie à une lutte atroce. Il sait qu’il doit se contrôler, mais il a beaucoup de mal. Sa colère le dépasse. Je tente de me tranquilliser car je dois le calmer, lui.
Je sais que, quel que soit l’endroit de son corps que je touche, j’ai sur lui un effet apaisant. Je dois le toucher, je le sais au plus profond de moi. Sauf que cette fois, j’ai peur que ma caresse ne soit pas la bienvenue. Je suis paralysée par l’idée que l’homme que j’aime le plus au monde puisse penser que je l’ai trahi.
Il n’a pas encore dit un mot et pourtant je sens son trouble m’envahir littéralement, quoi qu’il ait à me dire j’ai déjà mal au plus profond de mon être. Je l’ai blessé. Je l’ai blessé et je me déteste.
– Je suis juste allée voir ma sœur.
J’articule avec difficulté, je ne suis que regrets, anxiété. Il tend un doigt tremblant et touche ma bouche – celle qui a embrassé la joue ignoble du Scorpion –, puis il se penche et me mord. La surprise, mais aussi le désir que me procurent ses dents me font sursauter.
– Tu vas négocier avec un enfoiré comme lui ? Sans que je le sache ?
Il me parle d’un ton bas et agité, son pouce caressant fébrilement mes lèvres.
– Je suis allée voir ma sœur, Remy. Je me fous de cet enfoiré.
Il touche mes cheveux et, contrairement à ce à quoi je m’attendais, il le fait très gentiment. Le contraste entre son geste, les éclairs que je vois dans ses yeux et son pouce qui passe inlassablement sur mes lèvres me donne envie de mourir.
– Tu as quand même embrassé ce trou du cul avec la bouche avec laquelle tu m’embrasses aussi.
– S’il te plaît, compte jusqu’à 10.
Suppliante, je touche sa manche. Alors il plisse les yeux et se dépêche de compter.
– Un-deux-trois-quatre-cinq-six-sept-huit-neuf-dix.
Puis il se penche et saisit un bout du col de ma chemise pour me tirer vers lui. La détresse que je lis dans ses yeux me transperce.
– Tu as embrassé cet enfoiré avec cette bouche pour laquelle je pourrais tuer !
Ses yeux sont sauvages, et quand il touche à nouveau mes lèvres, cette fois juste du bout de deux doigts tremblants, je ne vois plus rien d’autre que sa souffrance. Ses yeux sont noirs. Noirs et hagards.
Je ne supporte pas d’être responsable de cette noirceur, de cette douleur, ça me fait mal jusqu’aux os.
– Mes lèvres ont à peine touché son tatouage.
Ma voix n’est plus qu’un murmure très calme.
– J’ai fait comme toi quand tu laisses tes adversaires te porter un coup pour qu’ils pensent avoir le dessus sur toi. Je devais voir ma sœur.
Il se frappe la poitrine.
– Tu es ma putain de petite amie, tu ne dois laisser personne te dominer !
– Monsieur, il faut que vous quittiez les locaux maintenant.
Remy se retourne vers le manager du restaurant qui s’avance vers lui, Pete et Riley essayant d’empêcher le pauvre homme de s’approcher plus. Pete sort un chéquier, j’entends les mots dédommagement résonner dans la pièce.
Les yeux plissés de Remy se posent à nouveau sur moi, il est furieux, mais tellement beau. Je ne sais pas quoi faire. Il se rapproche et passe un doigt le long de ma mâchoire. Je fais un pas en avant, car contre toute attente sa colère a déclenché chez moi une envie de sexe.
– Je vais aller péter la gueule de cet enfoiré…, murmure-t-il d’une voix de velours mais néanmoins menaçante. Et puis après, je m’occuperai de toi.
Riley intervient.
– Calme-toi, Remy.
– Ça va, Riley, il m’en faut plus pour craquer, il peut toujours essayer.
Ma voix est cassante et je lance à Remy le regard noir qu’il avait l’air d’attendre. Il me fusille du regard à son tour et penche sa tête brune. Il respire fort, puis m’attrape par les cheveux et se jette sur ma bouche brutalement, me donnant de grands coups de langue comme s’il voulait me punir.
– Quand tu seras dans mon lit, je vais te nettoyer avec ma langue jusqu’à ce qu’il n’y ait plus que moi sur toi. Juste moi. Juste moi.
Je sens son érection contre mon ventre. Il veut que je lui appartienne totalement, je suis sa petite amie, sa propriété, il est fou de moi. Tandis que je commence à mouiller, je m’approche plus près, provocante.
– D’accord, eh bien prends-moi ici alors.
Je l’implore, car je sais que cela nous calmera tous les deux. Mais il se recule, les yeux toujours plissés.
– Je n’ai pas le temps de m’occuper de toi ! lance-t-il d’un ton sec en se dirigeant vers la porte.
Je hurle, à moitié en larmes et complètement paniquée :
– Remy, reviens. Ne te mets pas dans la merde !
Quand il se retourne et que je lis sur son visage une expression meurtrière, mon estomac se soulève. Son poing tremble, il lève un doigt et le pointe dans ma direction.
– Te protéger est un privilège. Je te protègerai, toi et tous ceux qui comptent pour toi, comme si c’était moi.
Je retiens mon souffle en voyant la façon dont il me regarde.
– Cet enculé vient de signer son arrêt de mort !
Il crie du pas de la porte en me foudroyant du regard.
– Il m’a pris quelque chose de sacré, et l’a piétiné !
Il se précipite vers moi, appuyant son doigt sur ma poitrine, hurlant : 
– Comprends-moi bien. Tu. Es. À. Moi !
– Remington, c’est ma sœur.
– Et le Scorpion ne la laissera jamais partir. Ses femmes sont droguées et dépendantes, elles n’ont plus la faculté de penser par elles-mêmes. Il n’abandonnera pas, à moins de vouloir quelque chose d’autre. Toi par exemple ? Est-ce que c’est toi qu’il veut, Brooke ? Il aurait pu te droguer. Te déshabiller. Te baiser. Mon Dieu, il aurait pu te baiser !
– Non !
– Est-ce qu’il t’a touchée ?
– Non ! Ils font tout ça pour te provoquer, ne les laisse pas gagner à ce petit jeu. Réserve-toi pour le combat de demain. S’il te plaît. Je veux être avec toi ce soir.
– J’étais avec elle tout le temps, et rien ne s’est passé.
Riley intervient en lui tapotant l’épaule, essayant de le faire reculer un peu. Dans le regard de Remy, je lis qu’il se sent trahi par Riley, et avant que je n’aie pu l’arrêter, il se retourne et l’attrape par le col de sa chemise.
– Tu as laissé ma copine s’approcher de ce mec ? Tu n’es qu’une petite merde !
Je me mets à paniquer quand il soulève Riley.
– Remy, arrête !
Je m’approche et tire sur ses bras, mais il le secoue en l’air. Riley devient rouge écarlate.
– Tu l’as laissée embrasser cet abominable mec ?
Pete me regarde. Je lis sur ses lèvres les mots qu’il prononce, « Je suis désolé ». Puis il s’adresse à Remy :
– Bon, ça suffit mon pote, il est temps de mettre Terminator au lit, hein ?
Quand il plante une aiguille dans son cou, Remy lâche Riley, puis arrache la seringue de son cou et la jette par terre, vide.
Je retiens ma respiration quand je le vois s’approcher et me prendre par les bras. Il me fixe, ses yeux lancent des éclairs. Alors il ouvre la bouche, hésitant, éructant un son étrange, déchirant, puis se jette sur ma bouche pour me donner un baiser fougueux. Il lâche mes bras et se dirige vers la porte. Je le suis du regard tout en passant ma langue sur mes lèvres gonflées.
Riley se remet debout tout en toussant et se frottant le cou, interloqué : Remy vient de sortir de la pièce.
– Bordel, c’est impossible !
Pete n’en croit pas ses yeux, il fixe la porte que Remy vient de claquer.
– Il y avait assez de produit pour terrasser un éléphant, non ? demande Riley à Pete d’un air sombre.
– Terrasser est effectivement le mot juste.
En secouant la tête, Riley retire les morceaux de verres de son jean.
– Ça doit être à cause de l’adrénaline, merde !
– Pete, Riley, remuez-vous ! Vous venez de lui administrer un sédatif ! Il peut s’écrouler n’importe où, se faire voler et… oh mon Dieu !
Je me cache le visage dans les mains en imaginant tout ce qui peut se passer quand il est dans cet état.
– Calme-toi, Brooke, on s’en occupe. Riley, va chercher deux nouvelles doses de tranquillisants, on se retrouve à la voiture. 
Puis Pete se retourne vers le restaurateur et lui montre le chèque :
– Merci de bien vouloir envoyer la facture à notre hôtel.
– Je veux vous aider, dis-je, suppliante.
– Tu nous as suffisamment aidés comme ça, Brooke, me dit Riley en me regardant comme si je venais de déclencher la fin du monde.
– Monte dans la chambre et attends-le. Tu auras du pain sur la planche quand il rentrera.
*
*     *
Je tourne en rond en attendant d’avoir des nouvelles, ses affaires partout dans la suite, son iPod, son ordinateur portable, sa brosse à dents dans la salle de bains, sa valise à moitié défaite, quelques affaires, qui pendent dans l’armoire. Je suis de plus en plus agitée.
Remington est parti et il peut tout foutre en l’air juste pour moi. Je me suis tellement mordu les lèvres qu’elles me font mal. Je repense à cette soirée. Que se serait-il passé si j’avais refusé d’embrasser ce tatouage ridicule ? Je n’aurais jamais pu parler à Nora, elle n’aurait jamais eu la chance de s’échapper comme je le lui ai proposé.
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